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Le jour des Moris nous porte à jeter un coup d'oeil sur 
la liste de nos chers défunts : Evêques, Oblats, prêtres, bien­
faiteurs, zélateurs et zélatrices, abonnés, qu'ils sont nom­
breux ! Au moins, nous éprouvons la satisfaction de n’en 
avoir pas mis en oubli... volontairement. Notre service, nos 
104 messes basses, et notre messe perpétuelle doivent com­
pléter nos pauvres suffrages... Requicscant in pace !
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Les 1S apôtres laïques, dont nous parlions à la lin de la 
chronique d'octobre, nous ont quittés ce soir après trois jours 
de retraite fermée. Que faut-il en penser ! Un des retrai­
tants nous a dit franchement ses impressions dans “Le Bien 
Public”, des Trois-Rivières :

“Le 30 octobre, 1er et 2 novembre, au Cap de la Madeleine, 
avait lieu la première retraite fermée pour hommes mariés. 
Répondant à l'invitation de M. le Chanoine Massicotte, une 
vingtaine de pères de famille se rendaient aux pieds de Notre- 
Dame du Cap. pour y passer trois jours dans la prière, le 
silence et le recueillement. Ah ! combien nous sommes re­
devables au promoteur de cette retraite fermée !

Quels jours délicieux ! quels jours heureux nous y avons 
vécu. Là se coudoyaient, dans la plus fraternelle amitié, des 
hommes de profession libérale: avocats, notaires, médecins; des 
hommes d'affaires: marchands, comptables; des hommes de 
métier.

Que dire de l'accueil si ouvert, si franchement bienveillant 
des Révérends Pères Oblats ? Leur maison, leur magnifique 
jardin, leurs promenades idéales sur le bord du fleuve, tout 
était mis à notre disposition, tout était nôtre.

Le prédicateur de la retraite était le Rév. Père Francoeur. 
Quel franc coeur ! quel coeur d'apôtre ! Le choix de ce pré­
dicateur à la parole tout à la fois grave et convaincue, à l’es­
prit observateur et fourni de vues sur toutes choses, au coeur 
débordant d'un amour pour les âmes qui se trahissait dans


